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mouvement, pour opérer cet escamotage, cet enlèvement ; et
il fallait bien aussi que la mer recouvrît toute cette étendue
immense de pays que je viens de décrire, pour permettre à
ces glaces chargées de butin de venir s'échouer sur nos riva-
ges, ou du moins d'entrer parfois dans nos eaux grâce aux
éléments dont elles étaient le jouet.

On en voit des semis, de ces éclats de calcaire, sur les ber-
ges élevées de la Saskatchewan, de la Qu'Appelle, (le l'Assini-
boine> etc., etc. C'est tout du même endroit qu'ils originent ;
c'est le même procédé qui a servi à les extraire ; et ce sont
les mêmes éléments locomoteurs qui les distribuèrent partout
où on les rencontre aujourd'hui; et c'est leur ressemblance par-
faite avec les fragments de calcaire que nous avons trouvés
ici, qui nous a mis sur la voie.

Lors du soulèvement de la croûte terrestre, la mer
d'Hudson-eet océan septentrional-,en se retirant des hau-
teurs, comme la mer saguenayenne le faisait aussi, laissa in-
variablement son fond intact dans les parties planes ou on-
duleuses comme les prairies du Manitoba et celles des Ter-
ritoires du Nord-Ouest en font preuve. Le Territoire de l'Est
qui nous avoisine à la hauteur d'Ashuapmiouchouan, de Né-
kouban et de Scatsie, a retenu lui aussi les riches dépôts sé-
culaires accumulés sur son fond ; parce que, pareillement, il
formait la même vaste plaine, avec la même conformation,
le même caractère et le même niveau.

L'action de l'eau, en se retirant sans irritations, c'est-à-
dire sans rencontrer d'obstacles sous forme d'écueils, de ro-
chers, ae montagnes, etc., fut parfaitement nulle, laissant uni,
ou par ondulations légèrement inclinées vers le nord-ouest,
son lit nu, tout imprégné des matières riches que la mer ne
pouvait lui enlever en refluant ainsi dans cette même direc-
tion. L'océan Atlantique faisait tout le contraire ; battant de
ses flots agités les flancs méridionaux des Laurentides, bosse-
lés, escarpés presque partout de ce côté, depuis leurs derniers
contre-forts du Labrador jusqu'à ceux du lac Supérieur, il la-
vait, à fur et mesure, tout ce penchant de montagnes qu'il
abandonnait.'Hérissés de rochers abruptes, de ravinsprofonds
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